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GENÈVE

PRECIOUS PLASTIC LÉMAN FAIT AVANCER LA RECHERCHE
Les relevés faits par l’association ont permis d’enrichir les connaissances sur la présence de 
déchets dans le Rhône. De quoi pouvoir toujours mieux sensibiliser l’opinion publique.
Le phénomène de pollution plastique des 
eaux ne s’illustre malheureusement pas 
uniquement par des tortues marines, 
bien loin de chez nous, s’étouffant dans 
des sacs en plastique. Grâce aux données 
récoltées par Precious Plastic Léman, 
l’association Ocean Eye, qui cartographie 
la pollution des eaux dans le monde, est 
arrivée à la conclusion que le lac Léman 
contenait autant de micro-polluants is-
sus de plastiques que les océans. 

Rappelez-vous: plusieurs des 
membres de l’association Precious Plas-
tic Léman, dont la vocation est de valori-
ser les déchets plastiques en leur donnant 
une deuxième vie, étaient partis en vélo, à 
l’été 2018, parcourir les 815 kilomètres de 
la Via Rhona afin de prélever des échan-
tillons dans les eaux de surface et sur les 
plages du Rhône. L’expédition avait été 
soutenue par le WWF Genève et le WWF 
Vaud (cf. édition 4/2018). «Nous sou-
haitions contribuer à faire avancer la re-
cherche en tant que simples citoyens grâce 
à la science participative», expose Gaëtan 
Buser, l’un des initiateurs du projet. 

Développement  
de synergies
Un film a été tourné pendant l’expé-

dition, actuellement en cours de montage. 
Les membres de l’association en ont aus-
si profité pour visiter tous les ateliers Pre-
cious Plastic existant le long du Rhône – il 
s’agit en effet d’un mouvement mondial – 
afin de partager bons tuyaux et conseils et 
de poser les bases de collaborations sur le 
long terme. Pour l’association, ces obser-
vations de terrain et les résultats qui en 
découlent permettent de diffuser encore 
mieux leur message: le lac Léman étant 

connecté à la mer grâce au Rhône, la pol-
lution marine vient directement de nos 
comportements à l’échelle locale. 

Le problème est cependant très com-
plexe, car la pollution des eaux et des rives 
a plusieurs origines: le littering en repré-
sente une partie, mais l’activité des indus-
tries, ainsi que le transport des déchets par 
le ruissellement ou par le vent y contri-
buent également. «Il ressort de nos ob-
servations que la principale origine de la 
pollution du Rhône est ce qu’on appelle 
le flush. Ce sont les grosses pluies qui 
drainent et charrient les déchets», expose 
Gaëtan Buser. Une chose est sûre, mieux 
vaut attaquer le problème à la source plu-
tôt que d’aller nettoyer les plages une fois 
que les déchets s’y trouvent. 

Ces messages de sensibilisation, les 
membres de Precious Plastic Léman les 
diffusent dans les ateliers grand public 

qu’ils organisent régulièrement. Pour 
l’année en cours, la plupart sont malheu-
reusement annulés à cause de la situation 
sanitaire. Cependant, l’association a ra-
pidement rebondi en assurant dans son 
atelier la fabrication d’adaptateurs pour 
ouvrir les portes sans devoir en toucher 
la poignée, ainsi que des visières de pro-
tection pour le personnel soignant. La 
marche à suivre pour fabriquer ces deux 
objets a été mise en open source, toujours 
dans une optique de partage des connais-
sances. «Il s’agit d’une réponse au constat 
que les solutions locales doivent prendre 
le relais quand le commerce mondial ne 
répond plus», ajoute Gaëtan Buser, en 
évoquant la rupture de stock des masques 
de protection venant de Chine. ■

Stéphanie de Roguin
 preciousplasticleman.ch
 oceaneye.ch

Plusieurs des membres de Precious Plastic Léman avaient parcouru en 2018 les 815 kilomètres 
de la Via Rhona afin de prélever des échantillons dans les eaux et sur les plages du Rhône.
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« CONSOMMER AUTREMENT » DEVIENT LA NORME
Avec le COVID-19, notre approvisionnement alimentaire s’est vu chamboulé, impactant au 
premier plan les petits producteurs. Seront-ils finalement les gagnants de cette crise?

Le 16 mars dernier, le semi-confinement 
est prononcé par nos autorités. Alors que 
les supermarchés sont pris d’assaut, les 
petits producteurs font grise mine: l’in-
terdiction des marchés en plein air vient 
d’être décrétée. Avec la fermeture de tous 
les cafés et restaurants, certains d’entre 
eux, notamment ceux de viande et de vin, 
ont de quoi être inquiets. «Le problème 
est aussi criant chez les horticulteurs, re-
lève Denis Beausoleil, directeur de Ge-
nève Terroir, interrogé à la 4e semaine de 
confinement. En effet, les fleurs ne sont 
pas considérées comme des biens de pre-
mière nécessité.»

Les producteurs 
s’organisent
Rapidement, les producteurs s’or-

ganisent: vente directe à la ferme, livrai-
sons à domicile, et même un système de 
drive-in est mis en place à l’Union maraî-
chère à Perly (qui regroupe 80% des ma-
raîchers du canton). Ces initiatives sont 
relayées par Genève Terroir, qui demande 
aux producteurs de mettre leurs infor-
mations à jour sur son site internet, ain-
si que par la Ville de Genève, qui densifie 
son guide déjà existant des alternatives à 
la grande distribution, largement diffusé 
sur les réseaux sociaux. Une démarche 

qui va dans le sens de son programme de 
promotion de l’agriculture de proximité 
«Nourrir la Ville».

Lors du week-end de Pâques, une 
manchette de la Tribune de Genève an-
nonce: «Les Genevois se ruent sur les 
produits du terroir». Une réalité ame-
née par la fermeture des frontières, qui 
signe l’arrêt du tourisme d’achat, l’évi-
tement pour certains de la promiscuité 
dans les rayons des supermarchés, mais 
aussi, pour une part de la population, par 

une réelle volonté de soutien aux agricul-
teurs locaux. «L’enjeu maintenant pour 
les producteurs est de fidéliser leur nou-
velle clientèle, avance Didier Beausoleil. 
Il est important que les gens prennent 
l’habitude de voir où et comment est pro-
duit ce qu’ils consomment.» ■

Stéphanie de Roguin
 geneveterroir.ch
 geneve.ch/fr/themes/developpement-durable/

municipalite/engagements-economie/programme-
nourrir-ville

La vente directe à la ferme rencontre de plus en plus d’adeptes.

PIERRE GALLAY, MARAÎCHER ET HORTICULTEUR, DOMAINE DE LA BRUNETTE (CARTIGNY)
Quel impact ont eu les 
mesures de confinement 
sur votre activité?
Nous avons réagi rapidement 
à la fermeture des marchés en 
mettant en place un système 
de commande pour de la vente 
à l’emporter, ainsi que des li-
vraisons. Au final, nous ven-
dons autant qu’en période ha-
bituelle. Pour les fleurs, nous 
avons perdu une semaine, puis 
les fleuristes ont recommencé 

à livrer. Cependant, le respect 
des normes d’hygiène de-
mande beaucoup de travail 
supplémentaire. Il faut récep-
tionner chaque commande, la 
préparer, faire une facture, vé-
rifier le paiement après coup,… 

Observez-vous beaucoup 
de nouveaux clients?
Oui, et certains ne com-
prennent pas toujours la réa-
lité de la situation: ils veulent 

tâter les produits longtemps 
avant d’acheter. Cela de-
mande d’être ferme.

Allez-vous essayer de 
garder ces nouveaux 
clients après le confine-
ment?
Notre objectif est d’en garder 
10%. Nous les fidélisons par 
la gentillesse, ainsi que par la 
qualité du service et des pro-
duits. Ceux qui allaient faire 

leurs courses en France 
risquent d’y retourner. On ne 
peut pas rivaliser sur les prix.

Qu’est-ce que cette crise 
nous apprend?
Le consommateur doit main-
tenant comprendre que c’est 
lui le patron. Ce sont ses com-
portements qui définissent 
l’attitude de la grande distri-
bution notamment. ■

Propos recueillis par SdR
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QUAND LE WWF GENÈVE ENDOSSE SON RÔLE D’EXPERT
On ne le sait pas forcément, mais le WWF Genève mène un important travail politique pour 
faire valoir les intérêts de la nature dans les grands chantiers de l’Etat.

Plan Climat, plan Energie et plan Biodi-
versité: ce ne sont pas moins de trois 
plans d’action actuellement en cours de 
réflexion auprès de l’Etat, sur lesquels le 
WWF Genève est amené à se prononcer. 
La section cantonale de l’organisation de 
protection de l’environnement apporte 
son expertise au sein de groupes repré-
sentant les différents intérêts en jeu. Ces 
plans d’action servent à définir les prio-
rités à mener ces prochaines années afin 
d’atteindre des objectifs stratégiques dé-
finis au préalable, moyennant que le 
Grand Conseil vote ensuite les budgets et 
les lois nécessaires pour y arriver. Pour 
les plans Climat et Energie par exemple, 
le but est de pouvoir répondre aux objec-
tifs de -60% de CO2 d’ici 2030 et de zéro 
émission nette d’ici 2050, alors que le 
plan Biodiversité cherche à rendre opé-
rationnelle la Stratégie Biodiversité Ge-
nève 2030 (SBG2030). Zoom sur ce der-
nier.

Etat de la biodiversité 
Les habitats naturels sont des mou-

choirs de poche de plus en plus isolés les 
uns des autres, à tel point que 47% des 
235 milieux vitaux de Suisse sont dans 
un état de dégradation avancé, n’offrant 
plus assez de place et d’interconnexions 
pour permettre la survie de la biodiver-
sité. Ainsi, 95% des prairies et pâturages 
fleuris ont disparu depuis 1900, tout 
comme 70% des zones alluviales et 80% 
des zones humides. Résultat: un tiers 
des 45000 espèces de plantes, animaux, 
champignons et micro-organismes que la 
Suisse héberge est aujourd’hui menacé. 

L’impact de l’érosion de la biodiver-
sité commence à se faire sentir. Les in-
sectes pollinisateurs déclinent partout, 
mettant notamment en péril la fertilisa-
tion des cultures. La pression humaine 
sur le territoire, déjà forte, va encore s’ac-
croître en raison de notre développement 
et de modes d’exploitation des ressources 
toujours plus gourmands.

Genève jouit encore d’une grande 
diversité floristique et faunistique mais 
l’exiguïté du territoire cantonal concentre 
d’autant l’impact de nos activités, de nos 
infrastructures et de l’urbanisation sur 
la nature résiduelle.

Un plan d’action 
nécessaire
1992, Rio de Janeiro: la Suisse 

promettait la mise en œuvre prochaine 
de mesures pour freiner le déclin de sa 
biodiversité. Il aura fallu attendre 2012 
(20 ans!) pour que la Confédération se 
fende d’une stratégie. Pour le canton 
de Genève, le processus a été plus ra-
pide. En effet, rien n’engageait encore 
les cantons en 1992. C’est suite à l’adop-
tion de la loi sur la biodiversité canto-
nale (LBio) en 2012 que le canton a alors 
établi une stratégie et un plan d’action. 
En février 2018, la SBG2030 était vali-
dée par le Conseil d’Etat. Actuellement, 
un plan d’action est en phase finale 
d’élaboration. Ce dernier identifie 12 
champs d’action pour mettre en œuvre 

la stratégie, ainsi que 117 fiches action 
pour développer l’infrastructure écolo-
gique, renforcer le lien entre la nature et 
la population et notamment la jeunesse, 
prendre en compte la biodiversité au ni-
veau de la planification et développer un 
Etat exemplaire. Ce document fait au-
jourd’hui l’objet d’une large consultation 
des partenaires institutionnels et asso-
ciatifs ainsi que des acteurs de la forma-
tion et de l’immobilier.

Ce premier plan d’action Biodiver-
sité engageant toutes les politiques pu-
bliques sera prochainement soumis au 
Conseil d’Etat pour adoption. Il sera en-
suite débattu au Grand Conseil. Espé-
rons qu’il sera approuvé par une majori-
té afin que les mesures puissent encore 
être mises en œuvre durant la législature 
en cours. Il y a urgence sur le terrain. ■

Christina Meissner,  
représentante du WWF Genève  

au sein de la Commission Biodiversité

 ge.ch/dossier/geneve-engage-biodiversite/
strategie-biodiversite-geneve-2030

 ge.ch/legislation/rsg/f/rsg_m5_15.html

La biodiversité est un enjeu majeur, notamment en ce qui concerne les insectes pollinisateurs.
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Calculer la hauteur des arbres, composer un 
morceau de musique avec des instruments fa-
briqués en  forêt ou écrire une histoire au bord 
d’un ruisseau en se laissant inspirer par le 
clapotis de l’eau: les cours ne doivent pas tou-
jours avoir lieu en classe.

Etudier à l’extérieur favorise l’exercice 
physique, permet de faire le plein d’air frais 
et de s’aérer l’esprit. Dehors, tous les sens des 
élèves sont en éveil. Ces derniers montrent 
davantage de motivation et ont une meilleure 
concentration. De plus, le travail au grand air 
favorise la compréhension et l’appréciation de 
la nature.

Enseigner dehors n’est pas uniquement 
bénéfique pour les élèves, mais offre de nom-
breux bienfaits aux enseignants: innovation 
dans son quotidien, découverte de nouvelles 
méthodes d’apprentissage et création d’un lien 
fort avec la nature!

Suite au succès de l’initiative en 2019, à 
laquelle plus de 1300 classes de toute la Suisse 
ont participé, la troisième semaine d’action 
«L’école en plein air» aura lieu du 14 au 18 sep-
tembre 2020.

Il s’agit d’une semaine durant laquelle les 
enseignants organisent des cours dehors, seuls 
ou avec leurs collègues. Le WWF et les organi-
sations partenaires soutiennent les enseignants 
avec du matériel pédagogique PER-compa-
tible, des formations ainsi que des animations 
en plein air. ■

Ariane Derron,  
responsable projets  

Ecole WWF Romandie

Quand: 14-18 septembre 2020
Qui: cycle 1 et 2
Informations et inscriptions:  
wwf.ch/apprendredehors 
Contact: Ariane Derron, ariane.derron@wwf.ch
Références: Livre «L’école à ciel ouvert» et 
formations continues de Silviva sur  
www.enseignerdehors.ch

Impressum: 
Le Régional Genève paraît quatre fois par an,  
encarté dans le Magazine WWF. 
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Impression: Imprimerie Prestige Graphique.
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LE WWF PANDA CLUB DE GENÈVE
Le Panda Club est la section jeunesse du WWF 
Genève. Il s’adresse aux enfants de 6 à 12 ans. 
Son objectif est de leur faire découvrir et 
connaître la nature et de les sensibiliser aux 
questions environnementales. Les activités 
sont encadrées par des moniteurs formés par 
le WWF. Deux types d’activités sont proposés:

Les sorties
Une trentaine de sorties ont lieu durant 
l’année, à la découverte des milieux naturels, 
des plantes et des animaux, au travers 
d’observations, de jeux et de récits. Les sorties 

ont lieu sur une journée ou demi-journée, le 
mercredi ou le samedi. 

Le Pandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme un centre aéré. 
Il offre des semaines d’activités à thème, 
toujours en lien avec la nature. Les enfants 
viennent le matin pour être pris en charge toute 
la journée par l’équipe de moniteurs, puis 
rentrent le soir chez eux. Le Pandaéré a lieu 
durant les vacances d’été. Vous trouverez les 
programmes détaillés de nos sorties et du 
Pandaéré sur le site: www.wwf-ge.ch/pandaclub

APPRENDRE DEHORS AVEC L’ÉCOLE EN PLEIN AIR
Enseigner en plein air améliore le comportement social et favorise un climat positif en classe. 
Le WWF et ses organisations partenaires soutiennent les enseignants dans cette démarche 
lors d’une semaine d’action qui aura lieu en septembre.

COVID-19
AG 2020: En raison des mesures de sécurité prises contre le COVID-19, l’Assemblée Générale du WWF 
Genève, qui devait se tenir le 7 mai, a été annulée et reportée au mardi 6 octobre 2020.
GT Biodiversité: aucune date n’a été fixée pour la reprise des activités du GT Biodiversité. Tenez-vous 
informé-e sur le site internet du WWF Genève, qui sera mis à jour très régulièrement: www.wwf-ge.ch
Pandaclub: les sorties des 10, 13 et 21 juin ainsi que les pandaérés d’été devraient pouvoir avoir lieu (sous 
réserve des directives de l’OFSP). Toutes les infos sur : www.wwf-ge.ch/pandaclub


